
France : D’origine indienne un gay burundais menacé d’être expulsé vers son pays

    TÃŠTU - 7 aoÃ»t 2018  Indrajeet, Ã©tudiant gay menacÃ© d'expulsion vers le Burundi : "Jâ€™ai peur de finir en prison, ou
mÃªme pire"  Indrajeet, 24 ans, a quittÃ© le Burundi en 2012, pour venir Ã©tudier Ã  Toulouse. Mais les choses ne se sont pas
tout Ã  fait passÃ©es comme prÃ©vues. Il est aujourdâ€™hui menacÃ© dâ€™Ãªtre expulsÃ© vers son pays, oÃ¹ son homosexualitÃ© peut lui
valoir une peine de prison. Il tÃ©moigne auprÃ¨s de TÃŠTU.  
  Â« Pendant 13 ans, jâ€™ai Ã©tudiÃ© dans une Ã©cole franÃ§aise de Bujumbura, la capitale du Burundi. Je voulais continuer Ã  me
former, mais lÃ -bas, les diplÃ´mes nâ€™ont aucune valeur. Il nâ€™y a pas dâ€™opportunitÃ©s professionnelles dans mon pays. Alors jâ€™ai
dÃ©cidÃ© de venir en France en 2012. Un choix qui mâ€™a paru logique Ã©tant donnÃ© que je parlais dÃ©jÃ  bien la langue. Et qui
lâ€™est dâ€™autant plus depuis que jâ€™ai dÃ©couvert mon homosexualitÃ©.Â   La France, câ€™Ã©tait lâ€™idÃ©e de mes parents : mon frÃ¨re Ã©tait
dÃ©jÃ  ici depuis deux ans. Jâ€™ai fait plusieurs demandes dâ€™inscription dans des facultÃ©s franÃ§aises, et câ€™est finalement Ã 
Toulouse, dans la mÃªme ville que lui, que jâ€™ai Ã©tÃ© acceptÃ©. En septembre 2012, jâ€™ai fait ma rentrÃ©e en administration
Ã©conomique et sociale (AES) Ã  lâ€™universitÃ© Toulouse 1 Capitole, mais Ã§a ne me convenait pas alors jâ€™ai dÃ©cidÃ© de me
rÃ©orienter en droit en deuxiÃ¨me annÃ©e.  Câ€™est Ã  ce moment que jâ€™ai commencÃ© Ã  me poser des questions sur ma
sexualitÃ©. Depuis longtemps, je savais quâ€™il y avait quelque chose de diffÃ©rent chez moi, mais jâ€™ignorais quoi. Et cela a eu
des rÃ©percussions importantes sur mes Ã©tudes.Â   Â«Â Je croyais que lâ€™homosexualitÃ© Ã©tait une maladie Â»  Dâ€™origine
indienne, jâ€™ai grandi au Burundi dans une famille conservatrice, dans un pays corrompu, pauvre et lui-mÃªme
conservateur. On avait quâ€™une ou deux chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision, qui ne mettaient jamais en lumiÃ¨re les minoritÃ©s. Nous
nâ€™avions pas de connexion internet, car mon pÃ¨re avait peur que cela nous dÃ©tourne des Ã©tudes. Je nâ€™avais pas de porte
sur le reste du monde.Â   Depuis 2009, lâ€™homosexualitÃ© est un crime au Burundi, qui peut Ãªtre passible de peines allant
jusquâ€™Ã  deux ans de prison. Jâ€™Ã©tais donc persuadÃ©, avant dâ€™arriver en France, quâ€™il nâ€™y avait que deux possibilitÃ©s dans la vie
: Ãªtre un homme hÃ©tÃ©ro ou une femme hÃ©tÃ©ro. Jâ€™avais pourtant dÃ©jÃ  Ã©tÃ© attirÃ© par des garÃ§ons, mais je nâ€™avais jamais
envisagÃ© cela comme une rÃ©alitÃ©. Je croyais que câ€™Ã©tait une maladie, ou une phase. Que je nâ€™allais pas trop y penser et,
quâ€™ainsi, Ã§a allait passer. Bien sÃ»r, je nâ€™en parlais Ã  personne.  Câ€™est en dÃ©cembre 2013 que jâ€™ai eu un dÃ©clic. Jâ€™Ã©tais sur
YouTube et je suis tombÃ© sur une vidÃ©o dâ€™Ellen DeGeneres. Jâ€™ai alors pris connaissance de toute son histoire, que
jâ€™ignorais totalement avant. Quand jâ€™ai vu quâ€™elle avait eu une belle vie, Ã§a mâ€™a beaucoup inspirÃ©. Je me suis rendu
compte, quâ€™en fait, il y avait autre chose que lâ€™hÃ©tÃ©rosexualitÃ© et que Ã§a pouvait bien se passer.  Une longue dÃ©pression 
La veille de NoÃ«l, jâ€™ai dit Ã  une amie que jâ€™Ã©tais bi, pensant que mon attirance pour les hommes allait disparaÃ®tre et que je
Â«Â redeviendraiÂ Â» hÃ©tÃ©ro. Jâ€™en ai parlÃ© Ã  dâ€™autres amis, lors dâ€™une soirÃ©e en fÃ©vrier 2014, puis Ã  mon frÃ¨re, qui lâ€™a bien pris.
Deux jours aprÃ¨s, jâ€™ai dÃ©cidÃ© dâ€™envoyer un mail Ã  mes parents pour leur annoncer. Mon pÃ¨re mâ€™a rÃ©pondu : â€˜Je tâ€™accepte tel
que tu es mon fils, mais nâ€™en parle Ã  personneâ€˜. Quant Ã  ma mÃ¨re, elle a lancÃ© : â€˜Bon, maintenant que tu lâ€™as dit, parlons
dâ€™autre choseâ€˜. Je pense, quâ€™inconsciemment, elle le savait dÃ©jÃ , mais ne voulait pas lâ€™accepter.  Jâ€™ai bien mis un an, aprÃ¨s
ces annonces, Ã  prendre conscience que jâ€™Ã©tais bel et bien gay. Je pensais que tout allait alors Ãªtre plus facile, mais Ã§a a
Ã©tÃ© tout lâ€™inverse. Je devais tout Ã  coup tout effacer et rÃ©organiser totalement toute ma vie. Jâ€™ai fait une longue dÃ©pression. 
Jâ€™allais en cours, mais je nâ€™arrivais pas Ã  me concentrer. Pendant trois ans, jâ€™ai Ã©tÃ© incapable dâ€™Ãªtre reÃ§u aux examens. Je
me suis dit quâ€™il fallait peut-Ãªtre que je rÃ©flÃ©chisse Ã  ce que je voulais vraiment faire. Le tourisme mâ€™intÃ©ressait depuis des
annÃ©es, alors jâ€™ai dÃ©cidÃ© de me rÃ©orienter vers Ã§a, tout en continuant le droit.  MenacÃ© dâ€™Ãªtre expulsÃ© vers le Burundi 
Dans un courrier datÃ© du 15 dÃ©cembre 2016 (que TÃŠTU a consultÃ©, ndlr), jâ€™ai appris que mon visa ne pouvait Ãªtre
renouvelÃ©, car je nâ€™avais pas Ã©tÃ© reÃ§u aux examens. Jusquâ€™en aoÃ»t 2013, jâ€™avais pu bÃ©nÃ©ficier dâ€™un visa long sÃ©jour, puis
par la suite de carte de sÃ©jours temporaires dâ€™un an en tant quâ€™Ã©tudiant, qui avait toujours Ã©tÃ© renouvelÃ©es. Jusquâ€™Ã  la fin de
lâ€™annÃ©e 2016.  Pour justifier sa dÃ©cision, le prÃ©fet de Haute-Garonne Ã©crit : â€˜M. Indrajeet (â€¦) nâ€™Ã©tablit pas le caractÃ¨re rÃ©el
et sÃ©rieux de ses Ã©tudes compte tenu de lâ€™absence de succÃ¨s ou progression significatifs depuis quatre ans et sa
rÃ©orientation, dont la derniÃ¨re vers un cursus de niveau infÃ©rieurâ€˜. Il assortissait son refus dâ€™une obligation de quitter le
territoire franÃ§aisâ€¦  Une amie mâ€™a trouvÃ© un avocat et on a fait une demande dâ€™appel de la dÃ©cision devant le tribunal
administratif de Toulouse. On attend dorÃ©navant sa dÃ©cision.  Sans visa, je ne peux pas travailler en France, alors ce
sont mes parents qui mâ€™aident Ã  payer mon loyer tous les mois, mais ils ont dÃ» vendre plusieurs biens, dont une voiture,
pour pouvoir continuer Ã  le faire. Jâ€™ai de mon cÃ´tÃ© Ã©galement vendu mes effets personnels pour rester vivre en France.
Sur les conseils dâ€™amis, jâ€™ai crÃ©Ã© une cagnotte en ligne pour mâ€™aider Ã  payer les frais dâ€™avocats, qui mâ€™ont coÃ»tÃ© environ
2000 euros en tout.  Â« Jâ€™ai vraiment peur dâ€™y retourner Â»  Jâ€™ai rÃ©ussi Ã  Ã©chapper aux contrÃ´les policiers pour ne pas Ãªtre
renvoyÃ© vers mon pays, mais jâ€™ai aujourdâ€™hui vraiment peur dâ€™y retourner. MÃªme si je suis proche de mes parents, ils
nâ€™acceptent toujours pas mon homosexualitÃ©. Ma mÃ¨re surtout. Elle ne veut pas en parler est est encore convaincue que
câ€™est un souci mental ou une phase.  Au Burundi, les conflits armÃ©s ne prennent jamais fin. Jâ€™aurais aujourdâ€™hui trÃ¨s peur
pour ma sÃ©curitÃ©. Peur de finir en prison, ou mÃªme pire. Un jour, des personnes homosexuelles ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es dans un
bar, mais les mÃ©dias nâ€™en ont pas parlÃ© et personne ne sait exactement ce quâ€™il sâ€™est passÃ©. Si jâ€™y suis renvoyÃ©, je devrai
recommencer Ã  prÃ©tendre que je suis hÃ©tÃ©ro, Ã  faire attention Ã  tout, de ce que je porte Ã  la musique que jâ€™Ã©coute et aux
films que je regardeâ€¦ AprÃ¨s des annÃ©es de dÃ©prime, jâ€™ai finalement obtenu mon BTS tourisme cette annÃ©e. Je veux
rester en France pour enfin avoir la possibilitÃ© dâ€™Ãªtre qui je suis. Â»  Propos recueillis par Rozenn Le Carboulec.  CrÃ©dit
photo :Â Indrajeet.  
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